
LE VILLAGE DORT 

(Christian Da Silva, Pommes de plume, Pommes de mots,  

Ed. Saint-Germain-des-Prés) 

 

Le village dort, 

Dans sa coquille, 

Un coin de terre 

au fond de l’oeil. 

 

Trois grands arbres lui font 

La vie bien douce, 

Et les jours passent, colimaçons, 

Au tintement des sources.  

 

Le village dort 

Et un marchand de sable 

S’éloigne vers la riviére 

Où est son lit. 

 

 

 

 

 

 

 

 


